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L’humanité aime les légendes. Elle transforme les simples 

mortels en géants et les érige sur des mausolées pour chasser 
ses peurs. On la croirait incapable de poursuivre son chemin sans 
ces flambeaux. Mais quand on se penche sur ces hérauts, on 
constate qu’il s’agit souvent de quidams devenus des effigies plus 
du fait des circonstances que de leur propre choix.  

Qui aurait pu deviner que la fille d’un simple ingénieur et d’une 
technicienne de terraformage deviendrait un jour une déesse et 
qu’elle enfanterait toute une lignée de figures héroïques comme 
autant de leviers qui soulèveraient des mondes ?  

Après Tamara Whalings, plus rien ne devait être pareil.  
Nous avons vécu des bouleversements formidables à la suite 

de notre rencontre avec le peuple des Reens. Nous n’augurâmes 
pas à l’époque qu’il ne s’agissait là que des prémices d’une His-
toire dont la nouvelle Jérusalem s’appellerait Aquatica. Cette 
planète-océan qui remplaça dans des circonstances inconcevables 
et douloureuses, notre berceau perdu, constitue un héritage aussi 
crucial que les livres légués par les religions antiques. C’est une 
Bible vivante sertie de bleu. Elle a été écrite avec le sang des 
Atlantes, sous l’étendard des Leeward-Whalings. Pour épouser 
leur cause, il y eut un Sphinx qui brisa le Cercle de nos rési-
gnations.  

Rien ne prédestinait Phᔰbe Oween à devenir l’égérie d’une 
nouvelle croisade. Parce qu’elle poursuivait une vengeance contre 
ses bourreaux, elle a conduit les Atlantes sur le chemin des 
retrouvailles avec leurs frères des Mondes Fédérés. Et c’est sur 
Mars qu’elle est venue chercher des alliés en la personne des 
Tanites, dirigés par Madjnoun Baruch. Elle a non seulement 
chassé les faux prophètes, mais aussi marqué de façon durable 
les opinions de ces fiers nomades : les choix auxquels ils sont 
confrontés aujourd’hui ont pour origine la tempête que fit souffler 
le Sphinx sur la Fédération délabrée.  

Nous ignorons tout du destin de ceux et celles qui décidèrent 
de suivre Phᔰbe Oween et Uriell, le !"#$%&'# aux ailes d’ange, à 
bord du (&)*#%%. Le vaisseau-monde a pris la route de la Grande 
Barrière, lieu mythique, $+ ,- $.)*#/01% &/&*20, en laissant der-
rière lui des Atlantes qui refusèrent d’abandonner Aquatica et les 
liens privilégiés qu’ils avaient noués avec les Clans.  

À l’issue de la Bataille Trifide qui mit un terme à la Guerre des 
Adeptes, l’humanité se trouva confrontée à des races ancestrales. 
Certaines avaient pris fait et cause pour les Atlantes et leurs 
frères dès le début, comme les Reens ou les Célestes, d’autres les 



CORINNE GUITTEAUD – LES CHEVALIERS TRINITAIRES 
 

 2 

rejoignirent en cours de route, comme les Hydrochoïdes. 
D’autres, enfin, les combattirent avant de leur reconnaître le droit 
d’exister en tant que Leïmani, libres de toute tutelle clanique.  

Les responsabilités des Atlantes restés auprès de leurs frères 
étaient doubles, du fait de la constitution de leur Concile, com-
posé avec les Reens et les Cétacés, et parce qu’ils avaient été les 
interlocuteurs privilégiés des anciennes races des Cénacles. Ils 
prirent l’ascendant politique sur les institutions fédérales 
mourantes et furent les instigateurs de la Charte Galactique. Le 
Concile atlante devint le Synode et l’Ordre des Chevaliers Trinitai-
res fut fondé dans la foulée. Il s’appuie sur une force militaire – la 
flotte des 3'#*41&5 – et idéologique incontestables.  

Une telle puissance autorise les Atlantes à tolérer une opposi-
tion aussi fractionnée qu'inefficace. Tout d’abord, les résidus de la 
Fédération, composés pour la plupart de vétérans politiques qui 
n’avaient su prévenir ni la Guerre Sombre, ni la montée en puis-
sance du Cercle. Ensuite, les Cédébains ou Survivants de Beta 
CDB qui, en leur temps, avaient incarné le martyre de la 
résistance contre l’efficacité paranoïaque de l’ARC1. Eux aussi ne 
peuvent guère faire le poids, car accaparés par la reconstruction 
de leur monde et par des luttes intestines. Enfin, les Tanites se 
divisent entre les partisans de la terraformation de Mars, propo-
sée et conduite par les Atlantes, et ses farouches opposants. Ces 
derniers se partagent eux-mêmes entre les adeptes de la résis-
tance par les armes et les « déserteurs. » Ceux-ci ont choisi de 
s’exiler pour un des mondes abandonnés par les Homᔰusios pour 
des motifs toujours mystérieux. Cette diaspora, trop éloignée, ne 
risque guère de contrarier les plans des Atlantes… 

 
Extrait des 6"1,*#2&0 7'$&*'#2&0  

de Sheldon Markus 

                                                        
! NdA : ARC : Armée Religieuse du Cercle 
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PROLOGUE 
 
 
J’étais arrivée à Karahais quelques mois auparavant. En fraude. J’avais payé 

un passeur pour entrer dans la forteresse martienne, me faisant passer pour une 
manutentionnaire quelconque. Au début, tout se passa bien, j’arrivais à entrer où 
je voulais et à récolter les informations nécessaires pour compléter mon travail. 
Mais le jour où je me suis fait prendre, j’ai cru que j’allais y passer. À force de 
cajoleries, j’avais obtenu le pass des anciens quartiers de Sheldon Markus. Je 
connaissais le mot de passe de son lutrin et j’avais l’espoir d’y trouver des 
fragments perdus des 6"1,*#8)0%9 Ce que j’ignorais, c’était que l’accès à ses fi-
chiers était surveillé. Dix minutes après m’être introduite dans ses quartiers, 
j’étais arrêtée et conduite :&*) :#$#'&1# devant le chef de la résistance mar-
tienne.  

Je suis tombée au beau milieu d’une réunion d’état-major. Messine se tenait 
avec ses hommes autour d’une projection holo montrant l’encerclement de la 
planète rouge par les forces de Bar Kochba. Il n’a pas apprécié d’être dérangé 
pour une espionne. Son second, qui m’avait arrêtée, Capitole, a pourtant insisté 
pour que ce soit Messine qui m’interroge. Et celui-ci n’a accepté que quand son 
lieutenant lui a précisé où j’avais été surprise. On m’a conduite dans une pièce à 
part où je suis restée seule avec Messine et Capitole.  

Je n’en menais pas large devant ces authentiques guerriers ")1&;&*%. Des 
géants bruns en symbiote-armure noire et luisante. Capitole a commencé par me 
demander depuis combien de temps j’étais infiltrée. J’ai répondu franchement, 
en lui indiquant même comment j’étais entrée.  

« Vous avez un sérieux problème de sécurité, ai-je commenté devant sa mine 
renfrognée. Il n’a pas du tout goûté à mon humour. Si Messine ne l’avait pas 
retenu, je pense qu’il m’aurait giflée. 

« Pour qui nous espionnez-vous ? »  
« Personne. Je suis là pour des recherches personnelles. »  
Ma réponse a intrigué Messine. J’avais entendu parler de lui, bien sûr. La 

quarantaine à l’époque, il avait le visage éprouvé d’un guerrier, une cicatrice à la 
joue droite et un regard dur qui en disait long sur ce qu’il avait traversé. À côté 
de Capitole, blond et… intact, il faisait figure d’un astre usé d’avoir trop dispensé 
sa lumière. Je connaissais ce genre de personnages pour les avoir étudiés avec 
Markus. Ses fameux « agents de l’Histoire. » Lui en avait rencontré un en la per-
sonne de Phᔰbe Oween. J’avais peut-être découvert le mien.  

Son second a déballé mes holocubes qu’ils ont commencé à visionner, me 
demandant des précisions, des mots de passe. Je leur ai tout donné. Je devais 
les amadouer pour, peut-être, obtenir de rester à Karahais. Sinon, tous mes ef-
forts, les risques pris durant tous ces mois ne serviraient à rien. J’ai donc coo-
péré et ils n’ont découvert que la vérité : des notes, des commentaires, des hy-
pothèses sur les fameuses 6"1,*#8)0%. Si Capitole a autant insisté, c’est parce 
qu’il ne croyait pas qu’on puisse se mettre en danger pour quelques fragments 
d’Histoire. Il ne me connaissait pas du tout à l’époque. Je n’avais aucun talent de 
guerrier, mais quand il s’agissait de mon travail, j’étais capable de tout. Ça tenait 
de l’obsession.  

Messine a été appelé et je suis restée avec Capitole encore deux heures. Puis 
on est venu me chercher. J’ai été conduite dans une sorte d’amphithéâtre, un 
endroit que j’avais voulu trouver ces dernières semaines. C’était ici qu’avait été 
proclamé le Serment des Tanites et que la résistance martienne avait été remise 
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aux mains de Messine. Le dernier événement relaté par Markus, assassiné peu 
de temps après sur Europa.  

Je n’étais pas seule dans l’amphithéâtre. Je n’ai remarqué le Nocher qu’au 
bout de cinq minutes. Il se tenait assis sur un des bancs de pierre, caché par 
l’immense cape de son symbiote. J’ai failli lui marcher sur les pieds. Il s’est re-
dressé et quand j’ai croisé son regard, j’ai cru que j’allais avoir une attaque. 
Sheldon parle en long et en large des 30<"#1,'" dans les derniers chapitres de 
ses 6"1,*#8)0%, de celui-là plus que de tous les autres. Facile donc pour moi de 
reconnaître les traits délicats et l’incroyable éclat des yeux mauves de 
l’androgyne. Je me suis éloignée, car je ne savais même pas quoi lui dire, pour 
aller m’asseoir deux rangées à sa gauche. Je n’ai pas arrêté de lui jeter des 
coups d’ᔰil, persuadée qu’il allait disparaître. Mais il attendait. Il n’a réagi que 
quand Messine est entré. Le =)1&;&* s’est planté devant le Nocher, vibrant de 
fureur.  

« Je te trouve bien culotté de te pointer ici et d’exiger de me voir. »  
Le 30<"#1,'" s’est alors levé. Il était aussi grand que Messine. Sa capuche est 

retombée en arrière, dévoilant des cheveux noirs, attachés en une queue de che-
val descendant jusqu’à sa taille. Je me suis faite toute petite, en me disant que si 
Messine se rendait compte de ma présence, j’allais encore passer un sale quart 
d’heure.  

« Nous devons parler, Dylan, a résonné la voix musicale du Nocher. Tu as 
raison de te méfier, mais si j’avais voulu te tuer, je ne me serais pas donné la 
peine de me présenter à ta porte. Je l’aurais fait dans tes quartiers, sans 
qu’aucun de tes précieux guerriers ne puissent m’arrêter.  

« C’est ton Chacal qui t’envoie ? »  
« Non. Il ignore que je suis ici. Il est bien trop occupé à préparer ta destruc-

tion. »  
« Je lui souhaite bien du plaisir, » a grogné le =)1&;&*.  
« J’admire ta force, Dylan. Mais crois-tu vaincre Yakhin avec une troupe au 

sol, quand lui dispose de croiseurs ? »  
« Ce n’est pas faute d’avoir essayé de récupérer moi aussi des vaisseaux. Mais 

les Koblaniis ont refusé de me les rendre. »  
« Ils t’ont sauvé, ce jour-là. »  
« Sauvé ! » a rugi Messine. « À cause d’eux, Orphéa est morte. »  
Il a attrapé le Nocher par le revers de sa cape et l’a bousculé. J’ai même cru 

qu’il allait le frapper. Mais il s’est calmé d’un coup quand le 30<"#1,'" a dit :  
« J’ai conclu un pacte avec mes pères . Ta vie contre celle de Yakhin. »  
« Tu es bien venu pour me tuer ! » 
« Non, je suis venu m’allier avec toi. Aide-moi à tuer le Fils de l’Étoile. »  
Le =)1&;&* l’a relâché comme si son contact le brûlait et a reculé.  
« Tu veux éliminer ton '1#):/#1 ? » a-t-il demandé d’une voix blanche. 
« Je n’ai plus le choix. Si je le laisse faire, il détruira l’humanité. Ça ne devait 

pas se passer comme ça. Il n’aurait pas dû aller aussi loin. »  
« Tu es tombé dans le même piège que les autres en sous-estimant la cruauté 

de ce Chacal. »  
« Quand il a tué sa fille, j’ai compris que je ne pouvais plus rien pour lui. Et j’ai 

pris ma décision. Seulement, avant, je dois prendre quelques précautions. C’est 
pour ça qu’elle est ici. »  

Ils se sont alors tournés vers moi. J’aurais voulu trouver un trou où m’enfuir. 
Messine s’est avancé dans ma direction : 

« Elle ? C’est toi qui l’as envoyée ? » 
« D’une certaine façon, oui. Une nouvelle combinaison de l’ᔠuf. Elle te don-

nera accès aux 3'#*41&5. »  
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Le Nocher s’est approché à son tour. Il a posé sa main sur mon épaule. J’étais 
comme paralysée.  

« C’est pour ça que vous cherchez à compléter les 6"1,*#8)0% de Markus. 
Vous avez besoin de toutes les pièces du puzzle pour retrouver votre mémoire. »  

J’ai froncé les sourcils et je me suis reculée.  
« Je sais qui je suis ! » ai-je protesté.  
« Je n’ai pas le temps de tout vous expliquer. Je vous demande de nous 

suivre. Et vous aurez tous les éléments qui vous manquent. »  
« Hors de question que je quitte Karahais ! » a juré Messine. Netsah s’est 

alors tourné vers lui pour poser son autre main sur son épaule.  
« Tu n’as pas le choix. »  
Un éclair et tout s’est effacé. Quand mes sens sont revenus, nous nous trou-

vions au bord d’un océan.  
« Il faut faire vite ! a lancé le Nocher. J’ai caché un fragment de l’ᔠuf dans 

cette grotte. Nous en aurons besoin. »  
Messine l’a attrapé par le bras.  
« Tu ne comptes tout de même pas nous plonger dans la Transe ? »  
« Je pourrais m’en passer, mais je ne suis pas certain que vos esprits sup-

porteraient le voyage autrement. Ne t’inquiète pas, je vous ferai revenir. »  
J’ai regardé autour de moi : une longue plage de sable gris, bordé par une 

forêt à perte de vue… 
« C’est Nausicaa, » ai-je soufflé en faisant un tour complet sur moi-même. 

« Mais pas celle de notre époque, ai-je réalisé au bout d’un moment. »  
« Non, nous sommes avant la Guerre du Rubicond. Ce fragment de l’ᔠuf, je 

l’ai enlevé aux Trinitaires il y a quelques mois seulement, quand avec Marina Pro-
kova et les autres, je me suis rendu à Eleuthera. Vous comprendrez mieux en me 
suivant dans la Transe, » a-t-il ajouté devant mon air ahuri. Il m’a pris par la 
main et m’a entraînée à l’intérieur. La caverne était vaste. Le fragment de l’ᔠuf 
palpitait sur une plateforme rocheuse, au centre de la grotte. Le 30<"#1,'" nous 
a donné des instructions avant de plonger dans la Transe. Messine a marqué une 
dernière réticence :  

« Je ne vois pas en quoi partager la Vision nous permettra de tuer Yakhin. »  
Le Nocher m’a alors désignée.  
« C’est son héritage. Si tu ne l’accompagnes pas, elle ne pourra pas faire le 

voyage seule et si elle ne le fait pas, tu n’auras pas les 3'#*41&5. »  
« Qui me dit que tu ne mens pas ? Tu l’as déjà fait par le passé. »  
« Dylan, je t’en prie ! »  
Il y avait de l’agacement, mais de la peur aussi dans la voix du 30<"#1,'". 

Tandis que je me demandais pourquoi il l’appelait Dylan, il a pris ma main et l’a 
plongée dans la masse gélatineuse du sessile.  



CORINNE GUITTEAUD – LES CHEVALIERS TRINITAIRES 
 

 6 

PREMIERE VISION : NETSAH 
 
 

 
!"# $%&!'())#* 
Le premier contact avec cette race a eu lieu au cours de la 

Bataille Trifide. Les Atlantes gardent un mauvais souvenir de 
cette rencontre. Les Koblaniis sont des >0?:&*# ayant 
échappé à la Grande Persécution des Adeptes de l'Ordre. 
C’était il y a des milliers d’années. Leur fuite les a fait 
évoluer en êtres de pure énergie. Pour communiquer avec 
Uriell, ils ont adopté une apparence humaine, cependant 
nous ignorons à quoi ils ressemblent exactement.  

Les Koblaniis n’ont pas repris contact avec nous pendant 
longtemps. J’ai été le premier Humain à côtoyer leurs 
envoyés. Ils m’ont approché une première fois alors que je 
me rendais dans un avant-poste récemment mis en service 
par le Synode. Imaginez l'émoi de l'équipe militaire ainsi que 
le mien, lorsqu'ils sont apparus dans notre station sans 
qu'aucun système de surveillance ne les détecte. Ils ne se 
sont adressés qu'à moi. J’ai deviné, lorsqu'ils se sont 
présentés, qu'ils avaient étudié les Atlantes et les autres 
Clans. Ils souhaitaient en apprendre plus. Je leur ai enseigné 
un maximum de faits, tout en attendant une réponse du 
Synode. Les Trinitaires ont tardé à me l’envoyer. Les dis-
cussions ont sans doute été âpres avant d'autoriser la 
délégation koblani à se rendre sur Mars… 

 
Extrait des 6"1,*#2&0 7'$&*'#2&0  

de Sheldon Markus  
 

@@@ 
 
L’air contrarié, Sheldon Markus me rejoint sur le pont du A"B4&/&'&, un 3'#*C

41&5 de deuxième génération détourné de sa précédente mission pour nous 
conduire, mes frères et moi, sur Mars. Comme l’historien arrive à ma hauteur, je 
lui adresse un bref regard. C’est un homme jovial au visage mangé par une 
barbe poivre et sel, un peu rondouillard. Sa conversation a su me distraire du-
rant ce voyage ennuyeux et je me réjouis d’échanger encore quelques mots avec 
lui avant notre arrivée.  

« Je ne comprends pas que vous ayez accepté un moyen de transport aussi 
lent, alors que vous auriez pu arriver directement à destination, » commente 
Sheldon en croisant ses bras sur sa poitrine. 

Sa remarque me fait sourire. Je ne trouve pas le vaisseau si lent, bien qu’en 
effet, nous puissions nous téléporter en tous lieux de la galaxie.  

« Nous voulions examiner de plus près vos vaisseaux et la Fusion. » 
« Vous aviez promis de répondre à mes questions, pourtant vous ne m'avez 

toujours rien révélé à ce sujet. »  
Sa mine boudeuse m’amuse. Des questions, il en a tellement ! 
« Votre intelligence est trop limitée pour aborder nos particularités. »  
Sheldon prend un air offusqué. De telles réactions m'étonnent toujours. Le 

comportement des humains ne peut être défini selon des critères physiques ou 
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sociaux. Par exemple, ceux qui dirigent cette race manquent de discernement. 
Pensent-ils vraiment pouvoir nous empêcher de nous présenter au Synode, 
d’apparaître au beau milieu d’une de leurs assemblées, parce qu’ils l’ont décidé ? 
Nous avons accepté de prendre le chemin le plus lent pour ne pas brûler les 
étapes de notre apprentissage, pour endormir la méfiance de ces >0?:&*# si 
présomptueux. Nos pères nous ont pourtant avertis : ce sont des êtres méfiants 
et orgueilleux. Mais je demeure sidéré par leur attitude, par leur 
incommensurable confiance en des capacités qu’ils ne possèdent même pas. Leur 
intelligence, quoique brillante, est loin d’avoir atteint tout son potentiel. Leur 
puissance politique, bien qu’impressionnante, est loin d’en faire des interlo-
cuteurs dignes de ce nom. D’autres >0?:&*# s’intéressent à eux et ils prennent 
cela comme une injure ! Sheldon grommelle : 

« Ce genre de réponse déplaira au Synode. »  
« Peu importe, vu qu’ils ne semblent déjà pas heureux de nous rencontrer. 

Sheldon (je suis le seul d'entre nous à l'appeler par son prénom), mes frères et 
moi avons beaucoup étudié votre race. Si nos pères ont choisi de créer des in-
termédiaires, c'est qu'ils ressentent eux-mêmes beaucoup de difficulté à vous 
comprendre. Il subsistera toujours des domaines où nos deux peuples seront in-
capables de communiquer. Si nos créateurs nous ont transmis les souvenirs de 
l'époque où ils étaient faits de chair, ils appartenaient à un autre <"5$):. De 
plus, votre niveau technologique ne vous permettrait pas de saisir les principes 
développés par les Koblaniis depuis qu'ils ont gagné la couronne des soleils. »  

« Vous avez raison, » finit-il par admettre. « J'ai par exemple du mal à 
comprendre ce que vous m'avez expliqué à propos de votre conception. »  

« Connaissant votre mode de reproduction, cela ne m'étonne pas. Les Kobla-
niis ne se renouvellent plus depuis des lustres. Ils ne pouvaient envoyer l'un des 
leurs, comme la dernière fois. Régresser à ce stade leur demande un effort trop 
important, qu'ils n'auraient pu maintenir sur la durée. »  

C'est ainsi qu'ils nous ont créés, rassemblant leurs énergies pour nous mettre 
au monde. C’est assez délicat à expliquer, même impossible en termes humains. 
Nous sommes à la fois nous et la somme de nos pères. Nous nous souvenons de 
notre première minute de conscience, tandis que les Humains oublient peu à peu 
leurs plus anciens souvenirs. Le rapport avec le temps est déjà différent, plus li-
néaire chez notre race, si modelable chez les Hommes. Nos pères  sont si an-
ciens que des notions aussi volatiles que la fidélité, l’amour, l’engagement leur 
sont inconnues. Ils envisagent des objectifs et non des désirs, ils font coïncider 
l’intérêt commun avec leur propre existence, car ils SONT. L’égoïsme dont font 
preuve les Atlantes, y compris par rapport à leur propre peuple, les dépasse… 
nous dépasse complètement. Mais tout cela, je ne le dirai pas à Sheldon. Il se 
sent déjà si insignifiant, si méprisable. Pourtant, si tel était le cas, jamais nos 
pères  n’auraient ordonné une Ordalie.  

 
 
Vue du ciel, Mars n'offre aucun intérêt, les ressources semblent inexistantes, 

le milieu trop hostile pour des créatures aussi fragiles que les Humains. Ces der-
niers font subir à ce monde un processus de terraformation, accéléré depuis que 
le Synode a pris la place du Cercle. Les Atlantes ont mis à profit les connaissan-
ces issues de leur contact avec les Clans. Ils s'adaptent très vite. Mais la planète 
leur résiste. L'atmosphérisation pose des problèmes dont les tempêtes destruc-
trices ne sont que le moindre. Elles s'ajoutent à de brutales variations de tem-
pératures et des taux d'oxygène ou d'azote. Les Martiens doivent encore se dé-
placer en combinaison. En outre, ils représentent eux aussi un problème. Les 
Tanites ont décidé de compliquer la tâche des Atlantes, leur rendant à leur ma-
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nière le mépris dont ces derniers font preuve envers les !&%"#: (ceux qui ne 
sont pas d'Aquatica.) Les Atlantes eux-mêmes, ont longtemps été méprisés par 
leurs congénères. Autant dire que les Humains affectionnent les cercles vicieux.  

Cette agressivité envers leurs semblables inquiète les Koblaniis. N’ont-ils pas 
rencontré leurs frères $0?:&*# au cours d'une bataille ? Leur fureur a décidé nos 
pères  à intervenir. Ils ne comprennent pas que des races gâchent ainsi leurs 
existences et celles de leurs congénères pour une rivalité insensée.  

Cette vision ne rend pas la réalité des choses. L'univers que les Koblaniis 
adorent avec tant de ferveur, a octroyé aux Atlantes un rôle essentiel. Nos pères  
veulent comprendre… comme moi. J'ignore si cette curiosité ne vient que d'eux 
ou si elle a été forgée par mes conversations avec Sheldon. Ce qu’il m’a dit de 
l’Histoire de sa race, par exemple, me remplit à la fois d’inquiétude et de stupé-
faction. Comment ont-ils fait pour aller si loin sans s’exterminer ? Leur planète 
natale a disparu, mais ils sont toujours là, grâce à leurs rêves. Un jour, pensent-
ils, Aquatica prendra la place de la Terre dans le cᔰur de tous.  

Sheldon et moi regardons se rapprocher l'immense tapis urbain au pied de la 
Chaîne de Tharsis. Là s’étendent les villes de Thinis, Tharmesis et Tethra. L'as-
troport se trouve dans le prolongement de Thinis, non loin de l'ancienne Cité In-
terdite de Pi. Sheldon m'explique que la ville sainte du Cercle, aux trois quarts 
déserte, n'accueille plus qu'une jeunesse marginale révoltée par principe contre 
les autorités. J’espère convaincre mes frères de m'y accompagner. Les Trinitaires 
feront sans doute tout pour nous cacher cet endroit. Raison de plus pour nous y 
rendre. C’est l’humanité tout entière que je veux comprendre, pas un reflet 
déformé par des considérations diplomatiques.  

Le 3'#*41&5 se pose sur le Parvis 4 où nous attend une impressionnante haie 
d'honneur formée par des Trinitaires bardés de noir et de vert, imposants dans 
leur diversité. Je rejoins mes frères et emboîte le pas à Sheldon sur la passerelle. 
L’historien semble soudain bien solennel.  

Héritiers des Relais qui pilotaient les D&#0% E&*'& du temps des Leeward-Wha-
lings, les Chevaliers Trinitaires se sont organisés en une confrérie, avec l'appui 
du Synode. Il s'agissait de relever un pari fou : réunir au sein d'un triumvirat des 
individus appartenant à des races différentes. Plusieurs rangs se sont établis au 
sein de l'Ordre. Les triumvirats primaires, relégués aux tâches subalternes, se 
composent de trois Humains. Un triumvirat comportant un Humain et deux 
membres de Clans différents occupe la première place dans cette hiérarchie. Un 
Reens, un Cétacé et un Humain appartiennent à la combinaison la plus classique, 
mais aussi la plus respectée, car elle traduit l'union des trois races du Clan 
atlante. Il existe d'autres osmoses dont la variété s’est enrichie à mesure que les 
Humains ont noué des alliances. Certaines races demeurent néanmoins à l'écart, 
comme les Colubrae. Les Trinitaires prétendent que la conscience multiple de ces 
créatures se prête mal à la Fusion.  

La délégation qui vient à notre rencontre compte un Humain, un Tursiops en-
goncé dans son exosquelette et un Héliabe. L'humanoïde originaire d'Azmidiske 
est un juvénile : son corps hermaphrodite quasi-nu (en dehors d'un pagne qui lui 
ceint la taille et d'une sacoche plus décorative qu'utile) ne porte que quelques 
plaques d'écailles arc-en-ciel, sur la poitrine, les avant-bras et les cuisses. Son 
visage imberbe et longiligne reflète une grande solennité, de même que celui de 
son compagnon humain. Ce dernier combat mal la stupeur provoquée par notre 
apparence. Il suffit de poser les yeux sur Chocmah, à la tête de notre groupe, 
pour en comprendre les raisons. Mon frère domine tous les Humains d'une tête 
au moins. Ses longs cheveux cendrés couvrent ses larges épaules, il paraît 
inébranlable. Lors d'une de nos conversations, Sheldon a comparé mon frère à 
Odin, une ancienne divinité terrienne. Sans doute les Trinitaires pensent-ils à la 
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même personne, en voyant Chocmah s'incliner devant la délégation. Derrière lui, 
Keter à la longue chevelure flamboyante forme un contraste. Il est plus petit que 
Chocmah et plus… féminin. Hod et Jesod se ressemblent comme des jumeaux. 
Ils ont un visage anguleux, mais qui ne manque pas de grâce. Tiphereth a la 
peau aussi noire que la nuit, une expression toujours impassible harmonise ses 
traits. Comme Chesed, Binah et Geburah, ses yeux sont violets. L'ébène de sa 
peau cache à peine les marbrures qui la constellent. Malkut et moi-même nous 
tenons à l'écart. Nous échangeons un regard, mais je ne parviens pas à capter 
les pensées de mon frère, ce qui me déconcerte. Nous pouvons tous 
communiquer ensemble sans avoir besoin de parler. Nous formons dix visions 
différentes et complémentaires du monde qui nous entoure et notre lien permet 
de nous enrichir des impressions de l’autre. Aussi cette absence de contact me 
donne-t-elle le vertige, comme si j’avais perdu un de mes sens.  

Tandis que je l’observe, luttant pour retrouver mes repères, un éclair attire 
mon attention. Lorsque ma vue améliorée se focalise sur ce point, je suis surpris 
de découvrir le visage d'un jeune homme aux traits durs, caché derrière la lu-
nette d'un fusil. On nous a appris à identifier les armes. En reconnaissant celle-
ci, je sais qu'elle possède une puissance redoutable et qu'elle vise…  

« Sheldon ! » 
Je me rue vers l'ambassadeur qui s’écroule. Je prends la décharge d'énergie 

entre les omoplates. Ça brûle, c’est atroce. La vague d’énergie se répand dans 
tout mon corps qui se met à irradier, avant de renvoyer le tir comme un bouclier 
réfléchissant. Haletant, il me faut quelques instants pour reprendre mes esprits. 
Je réalise alors que je suis à califourchon sur mon ami abasourdi. Mes forces 
m’abandonnent soudain, je manque de m'écrouler sur lui. Quatre mains 
secourables me relèvent. Chocmah et Malkut me regardent avec inquiétude. F0 
/&#% G#0*H :I:0 %# J.&# K) :&$ + '0*#1 %)1 :0% J&:G0%9 Cette pensée les rassure. 
Mais leur réponse me parvient, confuse et déformée. Je mets cela sur le compte 
de ma mésaventure. Je me retourne dans la direction d'où est partie la salve. 
Personne ! Le tireur a disparu !  

Autour de nous règne une agitation à la limite de la panique. La foule des 
curieux court dans tous les sens, tandis que les Trinitaires essayent de la conte-
nir, tout en cherchant à savoir qui a tiré. On ne se préoccupe ni de moi, ni de 
Sheldon vers lequel je me précipite. L'ambassadeur est soutenu par mes frères 
qui ont fait cercle autour de lui. Quelqu'un songe enfin à nous faire quitter le 
Parvis pour nous mettre à l’abri.  

Je regarde autour de moi. Ils auraient pu choisir un meilleur endroit. Cette 
salle est trop petite pour accueillir tant de monde. Un homme se présente à moi 
et se dit médecin. Il veut m'examiner, croise mon regard, secoue la tête, dé-
contenancé de me voir en vie, après ce qu'on a dû lui décrire. Il préfère 
s’occuper de Markus à moitié effondré sur son siège, la tête entre les mains, 
marmonnant des paroles incompréhensibles.  

L'Humain de la délégation trinitaire s’approche et prend un siège avant de me 
demander sans ambages : 

« Comment avez-vous su qu'il y avait un %*#<01 ? » 
J'hésite à lui répondre. Pourquoi ? Je revois le visage sombre et si stoïque de 

cet homme s'apprêtant à en assassiner un autre, son regard vert et résolu. Sa 
tentative devrait me révolter, mais je reste impressionné par sa détermination. 
Le Trinitaire ne paraît pas surpris par mon silence.  

« Nous avons assigné tous les symbiotes dans un rayon de trois kilomètres, » 
m’informe-t-il. « Le tir provenait d'un immeuble situé à une centaine de mètres. 
Nous sommes déjà en train d'interpeller des suspects. Le tueur doit porter un 
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symbiote-fauve… un symbiote non répertorié. Ils sont impossibles à repérer ; on 
ne peut en identifier un que par son absence de signature reconnue. »  

Je lui suggère d’interroger Sheldon :  
« Il doit savoir qui peut en vouloir à sa vie. »  
L'Humain jette un bref coup d'ᔰil à l'ambassadeur et hausse les épaules.  
« Je doute qu'il puisse nous renseigner. Les contrats sont légions et… l'an-

nonce de votre venue a provoqué quelques remous. On aura voulu faire de Shel-
don un bouc émissaire ou un messager. » 

« Pour quel type de message ? »  
Le légat me fixe un moment. Je lis dans son regard : L,)% *M&/,*% <&% ,)G$#N. 

Cela m'attriste. Je vais pourtant devoir vivre avec cette rancune absurde. Les 
Atlantes auraient-ils préféré que les Koblaniis exterminent leurs persécuteurs ? 
Quel manque de discernement ! La fuite a permis aux anciens >0?:&*# de trouver 
leur Voie. Les querelles entre l'Ordre et le Hasard ne les regardent plus.  

Le Trinitaire se rend auprès de mes frères. Resté seul, je me rapproche de 
Markus qui grimace après avoir bu un médicament. 

« Je me demande s'ils veulent me soigner ou m'empoisonner. Ce truc est si 
atroce que je ne pourrais faire la différence. »  

« Qui veut vous tuer, Sheldon ? »  
Ce dernier laisse échapper un rire sans joie.  
« À part les Trinitaires ? Je ne vois pas trop. »  
« Vous plaisantez ? »  
J’ai presque crié ces mots. L'expression de Markus change. Est-ce de la tris-

tesse, de la résignation ou de la colère que je lis dans ses yeux ?  
« À moitié, je le crains. Mais ils me paraissent si penauds qu'on ait pu tenter 

de tuer quelqu'un parmi leur rang que ça m'étonnerait quand même. Au fait, j'y 
pense, pourquoi est-ce moi qu'on plaint et qu'on traite en victime, quand c'est 
vous qui avez essuyé cette salve ? »  

Je lui adresse un sourire rassurant.  
« C’est vous qui étiez visé, Sheldon. Quant à la décharge, ce fut peu agréable, 

pourtant, je ne craignais rien. Je… ne suis pas fait comme vous. Je n'ai d'ailleurs 
pas envie d'en parler. »  

Je fais un signe vers les Atlantes, puis décris à Markus son agresseur. Ses 
traits se durcissent. 

« Vous le connaissez ? »  
Sheldon m'arrête d'un geste.  
« On en discutera plus tard, après la réception. »  
« La réception ? » 
« Une coutume très désagréable de mon peuple. On invite plein de gens cen-

sés être importants à une fête au cours de laquelle on va vous exhiber, essayer 
de vous impressionner avec des discours de trois kilomètres et ensuite faire des 
supputations dans votre dos. Vous allez voir, ça devrait vous plaire : ce genre de 
manifestation vous en apprendra énormément sur la nature humaine. »  

 
Sheldon a raison. Une coutume étrange plus que désagréable. D’abord, les 

gens s’agglutinent autour de vous, tentent de vous toucher, vous posent des 
questions tous en même temps, vous font des compliments, quand leur attitude 
reflète plutôt de la crainte ou de la défiance. Heureusement, notre arrivée coïn-
cide avec les préparatifs d'une cérémonie pour les futurs triumvirats. Nous ne 
sommes pas les seules attractions de la soirée : les novices trinitaires subissent 
aussi la curiosité de leurs congénères. Ces derniers se sont vite lassés de nous, à 
mon grand soulagement. Je ne comprends pas trop le ballet qui se déroule sous 
mes yeux. La sensation de vertige me saisit de nouveau. Les bruits résonnent 
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bizarrement dans ma tête. Je n'entends même pas Tiphireth approcher. Je gémis 
plus que je ne parle : 

« Que se passe-t-il ? »  
« Ne t’inquiète pas, » me répond mon frère. « L'Épreuve commence. »  
Les battements de mon cᔰur redoublent.  
« Déjà ? » 
Tiphereth me sourit.  
« En fait, nous nous en doutions. Ta Désignation a eu lieu ce matin. Celle de 

Malkut nous a davantage étonnés. »  
« J'aurais pensé que Chocmah ou même toi seriez Désignés ! » 
« Ton intérêt pour les Humains faisait de toi un candidat idéal. Ta curiosité 

s'est accrue au contact de l'ambassadeur. »  
« Est-ce lui, l'Adversaire ? » 
Cela me paraît peu probable.  
« Tu connais déjà la réponse. »  
Je demeure perplexe, puis je comprends : 
« L'assassin ? »  
« Il te faut maintenant le retrouver, » confirme mon frère. Malkut est déjà 

avec son Champion.  
Tiphereth s'écarte. Mon rival discute avec une novice à la chevelure blonde 

cuivrée, dont deux mèches plus claires encadrent un visage aux traits austères. 
En effet, Malkut a une sérieuse avance sur moi. Il connait déjà le nom de son 
Champion : elle s'appelle Morrigane et deviendra '1#):/#1 dans quelques jours. 
Elle est déjà sous l'influence de mon frère. Elle le dévore des yeux, sans doute 
étonnée qu'un 30<"#1,'" s'intéresse autant à elle. Voilà qui explique le trouble 
que j'ai ressenti le matin même. Malkut et moi n'étions déjà plus en contact l'un 
avec l'autre et je m'aperçois à l'instant que je n'0*'0*K% plus mes autres frères. 
J'en éprouve un certain effroi. Tiphereth pose sa main sur mon épaule.  

« Tu sais ce que tu dois faire. Cette scission est nécessaire pour préserver 
notre impartialité. À toi maintenant d'agir avec ton Champion. »  

« J'ignore comment le trouver. »  
« On t'apportera la réponse, » fait mon frère en me désignant Sheldon qui se 

dirige vers moi. Puis il m’abandonne… au sens propre du terme. Markus me pro-
pose un verre d’un liquide ambré et glacé que j’avale d’une traite. Je lui de-
mande ensuite de me conduire à Pi.  

 
Le A&$#%'#2 a ses quartiers dans une ancienne chapelle du Cercle, à moitié dé-

truite. Les murs noircis par un incendie ont été repeints à la hâte et ceux qui se 
sont écroulés remplacés par de grandes surfaces vitrées. À l’intérieur, le bruit et 
le tumulte règnent. Une faune étrange hante ces lieux. Les symbiotes se cou-
vrent de couleurs criardes, les visages transpirent, les regards sont féroces.  

Nous nous installons autour d'une table en compagnie de deux musiciens, 
membres des 74*,%'#2%. Au premier coup d'ᔰil, ils pourraient passer pour des 
30<"#1,'". Celui qui se tient à ma droite, le chanteur, dit s'appeler Paris. Ses 
cheveux blonds tombent jusqu'à sa taille, son visage trop maquillé reflète une 
certaine lassitude. Impossible de déterminer son âge. À côté de lui, son ami Jéri-
cho, bassiste, est moins élancé, d'allure plus sombre. Ses cheveux noirs bouclent 
sur ses épaules, son symbiote arbore des couleurs plus discrètes, ses lèvres sont 
peintes en noir. Il porte un faux tatouage sur la joue gauche, une croix avec une 
goutte de sang qui perle d'une des branches. Les 74*,%'#2% avaient fini de 
chanter quand Sheldon et moi sommes entrés. Paris nous a tout de suite repé-
rés. Markus m'a présenté comme « un ami », ce qui n'a pas vraiment convenu à 
Jéricho. Malgré son attitude suspicieuse, il n’a pas insisté. 
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« Il faut que je retrouve mon filleul avant les autorités, » annonce Sheldon, 
après avoir présenté la situation. Paris ricane.  

« Vous êtes fou ! »  
L'ambassadeur n’apprécie pas la remarque. Il est tendu, prêt à se lever de sa 

chaise et remet le chanteur à sa place d’un ton âpre : 
« S'il avait voulu me tuer, je serai déjà mort. »  
« Vous êtes resté longtemps absent, Excellence, » fait remarquer Jéricho. 

« Votre petit protégé fréquente maintenant des gens peu recommandables. » 
« N'était-ce pas déjà le cas ? » rétorque Markus avec un drôle de sourire. Le 

bassiste laisse échapper un reniflement outré.  
« Le gamin est un dingue. Si ça ne tenait qu'à moi, » ajoute-t-il avec un 

regard pour son partenaire, « je lui aurais fait plier bagage. »  
Paris lui lance un coup d'ᔰil plein de colère.  
« De toutes façons, tu es jaloux. »  
« Je n'envie pas du tout ce type, » rétorque Jéricho avec un rire faux. « Une 

telle rage l'habite que je suis étonné qu'elle ne l'ait pas déjà consumé. Il détruit 
tout sur son passage. Pour moi, c'est un miracle que tu sois encore en vie ! » 

« Ne parle pas de mon colocataire sur ce ton, » gronde le chanteur.  
« Messieurs ! » les interrompt Sheldon d'un ton exaspéré. « Ma générosité 

vous dédommage royalement des inconvénients causés par mon filleul, » 
rappelle-t-il d’un ton diplomatique en fixant Jéricho qui hausse les épaules. « Il 
vous est redevable, vous ne risquez donc rien. »  

« Pas plus qu'en vivant avec une bombe prête à exploser, » maugrée Jéricho.  
« Que s'est-il passé durant mon absence ? » demande Markus pour couper 

court à son commentaire.  
« Un vieux schnock l’a contacté pour lui offrir beaucoup d'argent, » répond 

Paris. « C’est peut-être lui qui a commandité votre meurtre. »  
« Avez-vous vu cet homme ? » 
« Une fois. Il a appelé chez nous. C'est moi qui l'ai eu en premier. À mon avis, 

c'est un Féd. Et une grosse pointure. »  
« Il portait un uniforme ? » 
« Non… Mais j'en mettrais ma main à couper. Il m'a donné froid dans le dos. 

Yakhin m'a demandé de quitter la pièce, quand il a pris la communication. Je 
n'en sais pas plus. »  

Sheldon se rembrunit. Il glisse quelques crédits vers le chanteur. 
« Je dois voir mon filleul au plus tôt. Arrangez-nous un rendez-vous. »  
Paris secoue la tête.  
« Ce sera difficile. Il n'est pas rentré depuis trois jours. Je m'inquiète pour 

lui, » soupire-t-il en prenant les crédits.  
« Une vraie mère poule, » commente Jéricho avec dédain, avant de se lever. 

« Je vais aller prendre une douche. Je me sens sale. »  
Son partenaire le suit des yeux tandis qu’il se dirige vers les coulisses. J’ai 

suivi cet échange avec intérêt. J’ai capté quelque chose entre eux, de très fort. 
« Jéricho en veut à Yakhin. Il croit que c’est de sa faute si je refuse de coucher 

avec lui. »  
« Vos histoires de couple ne me regardent pas, » assène l'ambassadeur avec 

dédain. Le chanteur lui adresse un regard aigu.  
« Vous avez toujours cru que votre filleul était mon amant. C'est faux, » se 

défend-il, « parce que trop dangereux. »  
Cette révélation me laisse perplexe. Nos pères  ne nous ont pas dit que les 

Humains pouvaient s’accoupler entre même sexe.  
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« Il n'aime personne, » déplore Paris. « Il peut coucher avec qui il veut, c’est 
sans sentiment. Au lit, il donne plus l'impression de vouloir prendre une revanche 
que de se soucier de son partenaire. »  

« Vous en savez long sur lui, » relève Markus.  
« Certains des cᔰurs qu'il a brisés sont venus se confier à moi. La discrétion 

n'est pas leur qualité première. Je pourrais vous faire une liste longue comme le 
bras d'un Procorien de tous les malheurs que (0*%"# a provoqués autour de lui. »  

Je réagis :  
« (0*%"# ? Que signifie ce nom ? »  
Le chanteur m'adresse un sourire hésitant.  
« 7*409 Il a un visage d'ange. Il ne sourit pourtant jamais. Il a plutôt l'air d'en 

vouloir au monde entier. Quand il est arrivé chez moi, il devait avoir seize ans. 
Certains impresarios auraient bien voulu lui mettre le grappin dessus. Il joue de 
la musique comme un dieu, il n'a pourtant jamais voulu faire partie d'un groupe. 
Cela lui arrive, de temps en temps, de jouer sur scène. Il a un violon. Il devait 
appartenir à sa mère. »  

Sheldon hoche la tête d'un air absent. Je poursuis mon enquête : 
« À votre avis, d'où lui vient cette rage dont parlait votre ami ? » 
« Je l'ignore, répond Paris. Il ne se confie pas beaucoup. Quand je l'ai recueilli, 

il m'a juste dit qu'il avait fugué de chez lui, que je pouvais le dénoncer et qu'il 
s'en fichait. Interrogez plutôt son Excellence, » dit-il en se levant. Il se penche 
vers moi pour me murmurer à l'oreille : « Vous feriez un malheur dans le %",OC
G)%#*0%%. »  

Je le regarde sans comprendre. Il nous adresse un signe de la main et part. Je 
me tourne alors vers Markus. Ce dernier a l’air ailleurs. J'attends qu'il sorte de 
ses pensées et observe l'environnement du A&$#%'#2. Cet endroit est aux antipo-
des de l'univers trinitaire. Je me sens perdu, peu préparé à affronter la tâche qui 
m'attend. J'ai espéré rencontrer mon Champion ici. Mais à présent, ce Yakhin me 
semble encore plus insaisissable. Sheldon se lève puis me demande de le suivre.  

Tandis que nous regagnons la demeure de l'ambassadeur, à bord d’un véhi-
cule automatique, j'interroge mon ami : 

« Pourquoi a-t-il appelé Yakhin votre “filleul” ? » 
« Je ne suis pas son parrain. Mais j'ai toujours veillé sur lui. Je connaissais sa 

mère, Saadi. Son père est mon meilleur ami. »  
Markus s’interrompt et me lance avec aigreur :  
« Je ne comprends pas votre intérêt pour un homme qui vous a tiré dessus. »  
« Et moi votre inquiétude pour ce même individu qui a voulu vous 

assassiner. »  
 « Si j'étais sa cible, nous n'aurions pas cette discussion. Croyez-moi, Yakhin 

aurait voulu me tuer que vous n'auriez pas pu l'en empêcher. Je pense plutôt 
que c'est une mise à l'épreuve. »  

Je réprime mal la stupeur qui me gagne. 
« Qui testait-il ? » 
« Moi, peut-être… ou vous, qui sait ? » 
Il me lance un regard indescriptible. Je reste impassible. Sheldon soupire.  
« Nous n'avancerons à rien, vous et moi, si nous restons sur nos positions. Or, 

comme je suis le plus bavard et qu'il vaut mieux pour vous que vous sachiez à 
quoi vous attendre, je vais vous dire qui est Yakhin bar Kochba. On disait sa 
mère sorcière. Son père le jure souvent, il est de toutes manières d'une mau-
vaise foi remarquable en ce qui concerne Saadi. Elle a eu… le malheur de le ren-
contrer alors qu'il se remettait d'une déception amoureuse. Il l'a prise comme 
pis-aller. Elle l'aimait profondément. Leur rupture, quand Madjnoun en a eu as-
sez, l'a brisée. Au lieu de montrer un minimum de tact, Madjnoun lui a fait com-
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prendre que tout était fini en épousant une autre femme. Ne vous y trompez 
pas : comme je vous l'ai dit, c'est mon meilleur ami. Toutefois, il se comporte 
bien souvent comme un rustre. Il a appris l'existence de son fils en même temps 
que la mort de Saadi. Elle aurait sombré dans la folie et tenté de tuer Yakhin 
avant de se donner la mort sous ses yeux. Ce ne sont que des rumeurs, 
personne ne sait exactement ce qui s'est passé. Certaines mauvaises langues 
racontent que Yakhin et sa mère avaient une relation contre-nature, que pour 
échapper à la domination de Saadi, son enfant l'aurait tuée. »  

Markus contemple un instant le paysage urbain. Des plis amers autour de sa 
bouche et de ses yeux le font paraître plus vieux.  

« Yakhin avait quatorze ans à l'époque. Sa mère avait laissé des instructions 
pour qu'il soit envoyé à son père. Quand il est arrivé à Karahais, peu de gens 
l’ont accepté. Il inspirait la méfiance. Il a essayé de se rapprocher de son père, 
mais ce dernier n'a fait aucun effort de son côté. Madjnoun “régnait” déjà sur 
une communauté composée de ses ex-compagnes. Elles avaient choisi de vivre à 
Karahais avec leurs enfants et même leurs amants. Yakhin ne s'accordait pas 
avec ce tableau idyllique. Mais il m'intriguait. Il est brillant, rusé, certains diraient 
machiavélique. Je leur répondrais : pragmatique. Sa maturité déconcertait déjà à 
l'époque. Il la cultivait d'autant plus qu'en arrivant chez son père, il s'est trouvé 
être l'aîné d'une ribambelle de demi-frères et sᔰurs. Il n'en a estimé qu'un seul, 
Tobias. Quand celui-ci est décédé, Yakhin a fugué. Son père ne l'a pas recherché, 
il le jugeait responsable de la mort de son demi-frère. »  

« Il l'aurait assassiné ? » 
« Je l’ignore. Le seul témoin est Yakhin. J'ai… décidé de veiller sur lui en de-

venant son “parrain.” »  
Nous sommes arrivés devant la demeure de Sheldon, un bâtiment à l'archi-

tecture plutôt lourde, voire trapue. Le grand hall est couvert d’hologrammes, des 
reproductions de peintures de la Terre perdue. J’aurais aimé pouvoir les regarder 
une à une, mais Sheldon ne s’arrête pas. Il continue de parler de Yakhin. Sou-
dain, je perçois un danger. Nous pénétrons dans le salon. Je n'ai pas le temps 
d'avertir Markus. Je suis bousculé, une silhouette s'empare de l'ambassadeur et 
lui glisse un cordon autour du cou, pour l'étrangler.  

« Bonsoir, parrain, » susurre une voix. Markus hoquète. Deux yeux verts bril-
lent dans les ténèbres. Devinant peut-être mes pensées, Yakhin m'avertit : 

« Pas un geste ou je l'achève. »  
« Que faites-vous ici ? »  
Je le fixe droit dans les yeux.  
« Vous vouliez me voir, » me renvoie-t-il, « alors me voici. »  
« La situation n'est pas idéale pour discuter. » 
Il laisse échapper un rire étrange.  
« Elle me convient très bien. Vous avez des capacités hors du commun… 

comme survivre à un tir de fusil G35 de plein fouet. »  
« Je suis un 30<"#1,'". »  
« Je sais… Du calme, papy, » rappelle-t-il à l'ordre Sheldon qui s'agite.  
« Il a besoin de respirer. Ses lèvres ont déjà bleui. Ses yeux sont vitreux, » 

dis-je pour le convaincre de lâcher prise. « Vous ne voulez pas le tuer ! » 
« On m'a payé pour ça. »  
« Vous me trouverez sur votre route. »  
Je devine un sourire dans l'ombre.  
« Ça devient enfin intéressant. Pourquoi vous soucier de lui ? Ce n'est qu'un 

barbon tout pétri d'érudition. Il m'ennuie avec ses discours. Le tuer fera un ba-
vard en moins. »  
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« Si c'était bien votre intention, vous l'auriez déjà fait, sans perdre votre 
temps en parlotte. Que me voulez-vous ? »  

« Je pourrais vous poser la même question. »  
Entendant Sheldon râler, Yakhin daigne relâcher un peu son étreinte. L'air sif-

fle dans les poumons de l'ambassadeur qui tousse.  
Je décide de révéler un peu plus mon jeu.  
« Je voudrais vous aider. » 
« Je n'ai besoin de personne, » gronde Yakhin.  
« Bien sûr... Vous pouvez aussi me seconder. »  
« C'est quoi cette histoire… ? »  
On entend des bruits dans la maison, des éclats de voix. Yakhin, dans un 

même élan, lâche Markus, se précipite vers la fenêtre, marque un temps d'arrêt, 
avant de se retourner pour me faire un salut. Il disparaît. Je n'hésite pas une se-
conde et me lance à sa poursuite. Grâce à son symbiote, il est devenu invisible, 
mais je traque les battements de son cᔰur et son odeur, me dépêchant d'attein-
dre la ruelle qui débouche sur une route conduisant à une grande esplanade. 
Cette partie de l'agglomération est encore en construction. Elle borde le dôme 
qui protège la ville de l'atmosphère martienne encore irrespirable. Une ombre 
bondit avec une agilité surprenante de terrasse en terrasse. Au moment de me 
précipiter dans cette direction, je suis saisi d'un brusque pressentiment. 
J'entends un bruit bizarre qui crie : P&*401 ! J'ai juste le temps de lever la tête 
pour voir une ombre franchir le champ de force et se précipiter vers moi. La 
stupéfaction me paralyse quand la silhouette se fait plus précise. 

Un 3'#*41&5 plonge à toute vitesse dans ma direction. Ses protubérances 
s'ourlent d'une lueur de plus en plus éclatante, prêtes à tirer. Pendant de longues 
secondes, je n'arrive plus à faire un geste. Pourtant, au dernier moment, j'ai le 
réflexe de me baisser. Le souffle de la Raie Manta me balaye et me projette plu-
sieurs mètres plus loin. Je roule sur moi-même. Lorsque je me relève, je me 
trouve nez à nez avec le vaisseau paré à faire feu. Le face à face dure quelques 
instants, puis les proéminences reprennent une teinte neutre et l'appareil s’élève 
pour laisser apparaître une passerelle. Plusieurs Trinitaires en descendent en 
courant et viennent vers moi.  

« Que faites-vous ici ? » me demande-t-on en m'aveuglant avec des 
faisceaux. 

« Je pourchassais quelqu'un. »  
« Vous êtes seul, » me fait-on remarquer. J’opine, tout en me protégeant les 

yeux. L'un des Trinitaires s'approche, puis pâlit.  
« Vous êtes un 30<"#1,'" ! » s'exclame-t-il.  
« Bon sang ! » jure un autre.  
« Pourquoi m'avez-vous attaqué ? »  
« Ce n'est pas nous, Excellence, » jure un novice. « Le 3'#*41&5 est devenu 

fou. »  
Cette révélation lui vaut des regards noirs. Je demande, surpris : 
« Les Relais ont perdu le contrôle ? »  
« Mieux vaut attendre d'être de retour à la base pour en discuter… Excel-

lence, » ajoute l'homme qui vient de parler. J'accepte leur invitation à monter à 
bord, en ruminant ce qui vient de se passer.  

 
*** 
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